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Trois frèresduJura
bernois se lancent
dans laculturedu
genièvrepour
agrémenter leurgin
maison.Laplantation
decesépineux
buissonsse feraentre
lesarbres fruitiers.
Expérimental!

Cultiver du genièvre?
Oui, pour faire du gin 100% local

Producteurs de gin,
Gaëtan Gyger
et ses deux frères
vont planter
des genévriers
dans un verger
de Souboz (BE).
Une première.
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L
egenièvreest l’undes rares
conifèresdont les fruits sont
comestibles.Cettebaiequin’enest
pasune (c’estenréalitéuncôneà
graines)développedessenteursde

sous-boisetd’humusetunesaveur
presquesucrée,avecdesnotesboiséeset
épicées.Contrastegarantiavec l’aciditéde
lachoucroute.Maiscuisinerduchou
fermentén’estpas lesujetdeGaëtanGyger
etdesesdeuxfrères,LucaetTim.Sous la
bannièreGagygnole, les trois Jurassiensde
Soubozfabriquentungin100%local.En昀椀n
presque: leurgenièvre, clédevoûtedu
breuvageavec lesgrainesdecoriandre,
provientd’unproducteurgenevois, 1001
herbes. «C’estunpartenairequinous
fournitd’autres ingrédientspournos
di昀昀érentsbreuvages,mais legenévrierest
unarbustequipoussespontanémentdans
toutes les régionsdupays, surdespentes
bienexposées. Ilpeut facilementêtre
cultivé ici,mêmeà875mètresd’altitude»,
relèveGaëtanGyger.

Le site
Ce jeune ingénieur agronomea fait ses
classes à laHauteÉcoledepaysage,
d’ingénierie etd’architecture (hepia) à

hyperaromatique.Onachète la coriandre,
maispour le genévrier, onavait envied’en
maîtriser la culture, enbio commetous
nos ingrédients. Etpuis c’est l’occasionde
menerunprojetunpeuexpérimental,
avec l’aide scienti昀椀queet昀椀nancièrede
l’O昀케ce fédéral de l’agriculture.»

Laplantation
Laplantationaura lieudans le jeune
vergerhaute-tigeque les frèresGygeront
installédans lepâturage, au suddu
village. «Onva faire cela enagroforesterie,
c’est-à-direqu’onva insérernospiedsde
Juniperus communisen ligne, entre les
fruitiers. Celapermetdebienoccuper le
sol de laparcelle etde favoriser les
échanges entre lesdi昀昀érentes cultures.
Certains espaces entre les arbres seront
occupéspardesplantesmaraîchèresou
desprairies, avecdes rotationsde cultures
pour tester lesmeilleures associations.
Nosobservationset analyses serviront, on
l’espère, àd’autresproducteurs.»

La récolte et l’utilisation
Il faudra encoreunpeuattendrepour la
première récolte, le genévrier prenant
deuxanspourporter ses fruits àmaturité.
Et s’armerde couragepour la cueillette.
Les arbustes formentunemasse très
densede2à3mètresdehaut etde large,
hérisséde feuillespiquantes. «Pasde
souci: on récolte avecdesbâchesposées
au sol et on secoue lesbranches, comme

● Lespetits fruitsencore
chargésdevieuxboisde
troisansetplussontà ra-
jeunir.Supprimer (dès leur
base)ces tigesquide-
viennentpeuproductives
d’unepartetqui,d’autre
part, souventprivent les
jeunes rameauxd’entrées
de lumièreetdesoleil.
Lorsdeces taillesderajeu-
nissement, conserveren-
tières (nepasépointer) les
branchesrestantes.

●De7à77ans: les
coquillesd’escargotsvides
degrandetaillepeuventse
métamorphoserende
précieuxabreuvoirsà
abeilles, coccinelleset
autresauxiliairesdu
jardin.Rassembléesdans
descoupellesetorientées
ori昀椀cevers lehaut, il su昀케t
d’ymaintenirde l’eaupour
que lesassoi昀昀ésviennent
s’ydésaltérer sansrisque
desenoyer.

●Horspériodedegel,
poursuivre ladistribution
devieuxcompost
aupieddes jeunes fruitiers
etplantationsde l’année.
Éviterde ledéposer
contre les troncsetbois
vivants.Répartir à
l’aplombdescouronnes.
Penseraussiànourrir
leshortensias, spirées
etautrespetitsarbustes
enpots.
G.V.

À faire cette semaine

Entre chiens et chats La chroniquedes animauxdomestiques

«Bunny», la chienne qui sait «parler»
C’est l’histoired’unechienne
américainepas tout à fait comme
les autres.Bunny (photo) est en
e昀昀et capablede «parler»!
Entendezpar làquecette croisée
caniche/bobtail communique
avec samaîtresse,AlexisDevine,
enactionnantdesdizainesde
boutonsqui correspondent à
autantdemots. Sesprogrès sont
aujourd’hui suivispardes
millionsdepersonnes surTikTok
et Instagram.
S’inspirantde cette expérience,
des chercheursde l’Universitéde
Californie, à SanDiego, ont

décidédemenerunprojet
intitulé «TheyCanTalk» («Ils
peuventparler») auprèsde 1300
autres canidésdomestiques.
Objectif avoué:déterminerdans
quellemesure ces animauxde
compagnie sont aptes à
s’exprimerviaun langagenon
corporel.D’abord sceptique,
FedericoRossani, l’undes
auteursde cette étude, s’est
rapidementdit agréablement
surpris. «Cequenousavonsvu,
c’est que,une fois que les chiens
apprennentquelquesboutons, ils
deviennent capablesde réaliser

des combinaisons, explique-t-il.
Nousavonsdéjà atteintdes
combinaisonsde sixboutons, ce
qui, pour êtrehonnête, dépasse
mesattentes.»
Bunnyad’ailleurs récemment
livréunbonexemplede l’étendue
de ses capacités.Aprèsune
balade, la chienneaappuyé sur
«eau»et «hippopotame»après
avoir vuunbébéphoque surune
plage. PourFedericoRossani,
«l’utilisationd’unecombinaison
demotspour caractériser
l’apparenced’unanimal
représenteuneextraordinaire

preuvede l’intelligencedes
chiens.Bunnyessaiede trouver
unmoyende faire référenceàdes
chosespour lesquelles ellen’apas
demoten faisantpreuvede
créativité.»
Derrière cette étude se cache
égalementunenjeude taille:
évaluer avecundegréde
précisionplusgrand les émotions
denos compagnonsàquatre
pattes, et ainsi avoir un impact
favorable sur leurbien-être et la
manièredontnousnousen
occupons…
FRÉDÉRIC REIN

Genève.Et surtoutdans les terres
familiales, champs,pâturages, jardins et
vergersde la fermequ’il a reprisede ses
parents, à Souboz. Perché surunecrête
entre les gorgesduPichouxetMoutier, ce
village s’étire au昀椀ld’une rueenpente,
orientéeest-ouest. Laplantationde
genévriers est prévuepour cesprochaines
semaines, sur le coteau sudduvillage.
«Pour fabriquernotre «fran-gin», on
utilise aussi des racinesd’angélique,des
cônesdehoublon,des昀氀eursde sureauet
nous cueillons la gentianedans les
pâturagesdespaysansbiosducoin, qui
sontbien contentsqu’on lesdébarrassede
cetteplante à très grosse racine,

on le fait pour lesolives.Onpréserveainsi
les sujets sans tailler les rameauxcomme
on le fait par exemplepour cueillir
l’argousier. Et on récolte àpointpuisque
seuls les fruitsmûrs tombent.»Reste
ensuite à faire sécher lesbaiesmaispas
trop,demanière à leur garder leur
puissancearomatique.Elles iront ensuite
rejoindre les autres ingrédientspourune
périodedemacération, avant la
distillationproprementdite, dans
l’alambic昀氀ambantneufque se sonto昀昀ert
les frèresGyger.

www.gagygnole.ch

Instagram@whataboutbunny


